					Duchamp à deux vitesses.








Fort de la présence permanente de la lettre R et de l’usage constant de la phonétique dans l’œuvre de Marcel Duchamp, notre collaborateur, Max Fullenbaum s’est senti investi et même autorisé par Marcel Duchamp lui-même à bricoler le ready-made.


Il en ressort cette exposition vraiment unique que présente la Petite Galerie : ready-merde ou le globe oculaire.


La fermeture à glissière en est le ready-made (objet de fabrication industrielle tout-prêt) emblématique.


Avec beaucoup d’humour et de gravité, Max Fullenbaum, épargnant Duchamp lui-même, s’en prend à sa postérité : Manzoni et sa boîte de merde d’artiste, Warhol et Beuys. Par un cheminement historique prenant à témoin les événements dramatiques du XX° siècle, Max Fullenbaum tente de démontrer que le ready-made a eu un prolongement politique plutôt qu’artistique, qu’il s’est agi en fait pour Duchamp et ses émules de prendre le pouvoir par une succession de coups d’état.


Cependant, là où Duchamp a su ne pas aller trop loin, peut-être parce qu’il percevait que sa démarche débouchait sur une impasse ou sur le suicide ou bien parce qu’il savait que le pouvoir corrompt, ses continuateurs ont persévéré en accompagnant la société dans ce qu’elle avait de plus primaire à savoir la traduction en acte de tous les fantasmes, caractéristique essentielle de notre temps.


Placer une caméra en dessous de son cul pour filmer ses déjections comme l’a fait Pierrick Sorin témoigne d’une régression infantile, pipi, caca... 


L’exposition ready-merde comprend deux volets : une exposition virtuelle et une exposition réelle. 


L’exposition virtuelle utilise comme cimaises un dossier papier ou des pixels sur un site internet d’ores et déjà opérationnel (on peut donc la voir sans se déplacer) dont voici l’adresse :





http ://fullmax.free.fr/ready/





L’exposition réelle que présente Max Fullenbaum à la Petite Galerie, illustre bien notre époque de délégation et de relégation par duplication.


C’est à cet en dehors des limites qui peut détruire toute civilisation que décrit Max Fullenbaum avec des moyens modestes certes mais fracassants pour qui sait lire les images et toucher les matériaux. A la fermeture à glissière encore mécanique et artisanale correspond le plastique déjà chimique et nucléaire d’où toute vie a disparu.


Au cœur de la polémique que souhaite instaurer cette exposition se pose la question de l’indifférence ou de la neutralité symbolisées par l’obligation de plier ses genoux pour recueillir l’information gisant sur le sol...





								Patrice de la Perrière





Exposition : Ready-merde ou le globe oculaire de Max Fullenbaum du 12 au 24 juin 2000.


- Vernissage le jeudi 15 juin de 18 à 21 heures à la Petite Galerie : 35/37 rue de Seine 75006 Paris  Tél : 01 40 51 85 54      
